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(Avec deux planches hors-texte.) 
AU cours de l'Expédition belge dans les eaux côtières africaines de 
l'Atlantique Sud (1948-1949) quelques exemplaires vivants d'une espèce 
adhérente de la famille des Pectinidae furent récoltés dans des profondeurs 
de 115 à 150 m. 
Le nombre de ces formes fixées, qui ont été généralement classées dans 
un sous-genre Hinnites, est très restreint. Actuellement on en connaît une 
espèce sur la côte occidentale de l'Amérique, des îles Aléoutiennes jusqu'en 
Californie, Chlamys gigantea (GRAY) (1); une sur la côte atlantique de 
(1) Dans son grand travail sur les Pectinidae du Pacifique oriental, G. GRAU (1959, 
p. 134) a adopté le nom Hinnites mulfirugosus (GALE, 1928) pour Hinnites giganteus 
(GRAY, 1825). H. R. GALE (1928, p. 92) a justifié la création de son Pecten (Chlamys) 
maltirugosus en prétendant que Lima gigantea GRAY, 1825 était un homonyme de Plagio-
stoma (= Lima) gigantea SOWERBY, 1812. G. GRAU (1959, p. 134) a même précisé : « Pla-
giostoma proposed as section of Lima by J. SowERBY, 1814, p. 175». Les deux auteurs 
n'ont certainement pas consulté l'ouvrage de J. SOWERBY. En effet ce dernier auteur a 
créé le genre Plagiostoma sans même faire allusion à Lima. 
D'autre part, J. E. GRAY a déjà reconnu en 1826 (p. 103) que son espèce n'était pas 
un Lima mais un Hinnita. A mon avis on ne peut invoquer les règles sur les homonymes 
dans ce cas. En fait, l'article 35 stipule : « A specific name is to be rejected as a homonym 
when it has previously been used for some other species or subspecies of the same 
genus ». Or, au moment où J. E. GRAY créa son Lima gigantea, le Plagiostoma gigantea 
SOWERBY n'était pas considéré comme un Lima. L'article 35 continue ; « When in con-
sequence of the union of two genera, two different animals having the same specific or 
subspecific name are brought into one genus, the more recent specific or subspecific 
name is to be rejected as a homonym ». Comme J. E. GRAY avait reconnu que son espèce 
n'était pas un Lima, les deux espèces n'ont donc jamais été placées dans un même genre 
et, par conséquent, le nom Hinnites giganteus (GRAY) reste parfaitement valable pour 
l'espèce que H. R. GALE (1928, p. 92) a décrit à tort comme « Pecten (Chlamys) multi-
rugosus, new species ». 
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l 'Europe et du nord-ouest de l 'Afrique, Chlamys distorta ( D A C O S T A ) , 
qui s 'étend de la Norvège jusqu'à Por t -Et ienne; une de l 'Afrique orien-
tale et des îles Bonin ( Japon) , Chlamys corallina ( S O W E R B Y ) , insuffisam-
ment connue; et une au large des Iles du Cap Ver t , Chlamys abscondita 
( P . F I S C H E R ) . De cette dernière espèce, seule la valve gauche avait été 
décrite en détail, la valve droite étant complètement adhérente au sub-
strat. 
Le matériel qui fait l'objet de la présente note nous a permis d'étudier 
les deux valves et de comparer l'espèce aux formes fossiles tertiaires de 
l 'Europe, et notamment avec Chlamys ercolaniana (CoccoNi) du Plio-
cène de l'Italie et du Sud de la France et du Miocène de Belgique. 
G. G R A U (1959, p. 134) signale deux autres espèces : «Hinnites 
adamsi ( D A L L ) », dont une valve gauche est connue de St-Vincent (Indes 
occidentales) , et «Hinnites pasca ( D A L L ) » de l'île de Pâques . 
Je tiens à remercier mes collègues M. GLIBERT et L. V A N DE P O E L de 
leurs conseils judicieux. M. GLIBERT a bien voulu exécuter les photogra-
phies qui illustrent mon travail. 
Chlamys- (F. ace. Hinnites) abscondita (P. FISCHER, 1898). 
(PI. I, fig. 1-4; pi. II, fig. 1.) 
Hinnites ? absconditus F ISCHER, P., in LOCARD, A., 1898, p. 408, pi. X V I I I , 
fig. 9-11. — NoBRE, A., 1909, p, 53. 
Pecten (Hinnites) absconditus. NICKLES, M., 1955, p. 138. 
D i s t r i b u t i o n g é o g r a p h i q u e . — S. T iago (îles du Cap V e r t ) . 
150 m ( P . F ISCHER, 1898, p. 409) ; 7" 29 ' N - 1 3 " 38 ' W , 74-78 m 
( M . NICKLES, 1955, p. 138). 
M a t é r i e l é t u d i é . •— 
a) Stat. 23 : 4" 55 ' S - 11" 35 ' E ( 16 M. W S W . Poin te -Noi re ) , 3-IX-
1948, 115 m, vase brune-roches : 2 ex. vivants et deux valves droites. 
b) Stat. 59 : 7° S - 1 2 " E (42 M. S W M a r g a t e H e a d ) , 8-XI-1948, 122 m, 
vase sableuse-roches : 1 ex. vivant. 
c) Stat. 122: 8° 30 ' S - 1 3 " E (20 M . W . Pointa do D o n d é ) . 6-II-1949, 
150 m, sable vaseux-roches : 2 ex. vivants, 1 ex. mort. 




















































Récolté vivant, pi. I, fig. 4. 
Récolté viva.it. 
PI. I, fig. 2; pi. II, fig. 1 a. 
PI. I, fig. 1: une seconde 
valve droite à l'intérieur. 
Récolté vivant. 
Ex. vivant, pi. I, fig. 3; 
pi. II, fig. 1 b, attaché à 
la valve précédente. 
Exemplaire complet sans 
animal. 
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D e s c r i p t i o n , — Les quelques exemplaires récoltés à l'état vivant 
présentent une grande variabilité de la coquille adulte à partir du moment 
où la jeune coquille se fixe au substrat et devient alors brusquement irré-
gulière. Le moment de la fixation semble assez bien varier à en juger 
d'après les dimensions du stade régulier de la coquille. Pour la description 
de l'espèce il faut séparer celle du stade régulier, libre, de celle du stade 
adhérent. 
S t a d e r é g u l i e r (Stade Chlamys). •— Coquille de taille variable, 
d'une hauteur de 18 à 31 mm dans les exemplaires examinés et d'une lon-
gueur égale ou légèrement inférieure à la hauteur, équivalve et à peu près 
équilatérale. Le test des valves est orné de 12 à 15 fines côtes radiaires 
primaires entre lesquelles s'intercalent des côtes secondaires, tertiaires, etc. 
(pi. IL fig. 1 ), de sorte que vers la fin du stade régulier le nombre de côtes 
atteint de 70 à 90. Toutes ces côtes sont finement squamulées. Sur la valve 
droite ces côtes atteignent presque la même importance (pi. L fig. 2), 
mais sur la valve gauche les côtes primaires et quelques côtes secondaires 
sont nettement plus fortes que les autres et vers la fin du stade régulier, 
une vingtaine de côtes prédominent (pi, L fig. 3-4). Sur les deux valves 
les espaces du test entre les côtes montrent une très fine striation, micro-
scopique, assez irrégulière (pi. IL fig. l a ) , plus ou moins radiaire au 
milieu des valves, de plus en plus oblique vers les bords antérieur et posté-
rieur où elle devient nettement concentrique et en même temps plus forte. 
Comme je ne dispose pas de jeunes spécimens, il m'est impossible de 
décrire exactement les oreillettes de la valve droite qui, chez les grands 
spécimens, sont déformées ou recouvertes par les grandes lames. L'oreillette 
antérieure paraît un peu plus développée que la postérieure, à sa base 
se trouve une échancrure byssale. Les deux oreillettes possèdent une 
sculpture de côtes radiaires squamulées, comparables à celles de la valve 
proprement dite. 
Les oreillettes de la valve gauche sont légèrement inégales, l'antérieure 
étant plus longue que la postérieure. Le bord dorsal, rectiligne, forme un 
angle peu aigu avec le bord antérieur de l'oreillette antérieure. 
S t a d e i r r é g u l i e r (Stade Hinnites). — Le stade irrégulier, qui 
coïncide probablement avec la fixation de la valve droite, donne un aspect 
complètement différent et très caractéristique à la coquille, qui devient 
brusquement inéquivalve. La valve droite qui se fixe à un rocher où à 
une autre coquille, parfois à l'intérieur d'une valve droite de la même 
espèce, devient très convexe. Le test ne présente que de faibles traces de 
l'ornementation radiaire mais forme de grandes lames concentriques, très 
irrégulières, légèrement ondulées et redressées vers leur bord libre, fes-
tonné. Ces lames, qui sont irrégulièrement espacées, peuvent presque 
complètement entourer la valve régulière, recouvrir les oreillettes et dépas-
ser le sommet. Leur face supérieure présente une striation concentrique, 
l'inférieure une sculpture radiaire. Le plus grand spécimen examiné pos-
XXXVI, 20 ABSCONDITA (P. FISCHER, 1898) 5 
sède neuf lames, dont la dernière atteint une hauteur de presque 15 mm 
(pi. I, fig. 1). 
La valve gauche est beaucoup moins convexe, plus ou moins aplatie, 
parfois même partiellement concave, souvent un peu inéquilatérale, tou-
jours plus haute que longue. La costulation de la jeune valve se poursuit 
pendant le stade irrégulier, mais l'ornementation des côtes devient brus-
quement plus forte. Une vingtaine de côtes radiaires sont beaucoup plus 
grandes que les côtes intermédiaires dont il peut y en avoir jusqu'à cinq 
ou six entre deux côtes principales. Sur ces dernières de très fortes squa-
mules alternent avec des séries de plus petites. La base de ces grandes 
squamules s'étend parfois sur plusieurs côtes voisines (pi. l, fig. 3-4). 
Les oreillettes de la valve droite ne se laissent pas décrire en détail. 
Leur bord dorsal dépasse celui de la valve gauche et est orné de plis 
concentriques rapprochés, ce qui lui donne un aspect denticulé. Celles 
de la valve gauche restent plus ou moins régulières et diffèrent peu de 
celles du stade régulier. Leur bord antérieur devient parfois un peu con-
cave. La sculpture radiaire reste la même, mais notamment l'oreillette 
antérieure présente en outre une légère ondulation concentrique. 
Le bord cardinal des deux valves est droit et muni d'une très fine 
striation transversale. La fossette chondrophore est triangulaire, étroite, 
un peu inclinée d'avant en arrière. Dans de vieilles coquilles le plateau 
cardinal devient parfois très haut, et la fossette chondrophore par con-
séquent très longue et étroite (pi, L fig. 3). 
La face interne de la valve droite est blanchâtre, un peu rosée au 
centre et vers le bord cardinal; celle de la valve gauche est plus rougeâtre. 
La face extérieure de la valve droite est jaunâtre, celle de la valve gauche 
irrégulièrement teintée de rayons rougeâtres. 
R a p p o r t s et d i f f é r e n c e s . ^ — La description originale de l'espèce 
est basée sur trois spécimens de petite taille, la hauteur et la largeur ne 
dépassant pas 32 mm. Comme la valve droite de ces spécimens était 
presque complètement adhérente, l'auteur n'en a pu donner qu'une des-
cription peu détaillée (p, 408), elle présente « le même profil péri-
phérique que la valve supérieure, mais bien plus creuse ». La figure 
(pi. X V i n , fig. 9) (2) représentant la valve inférieure est assez vague; il 
semble qu'il y ait trois exemplaires fixés l'un dans l'autre. 
En ce qui concerne la valve gauche, supérieure, l'auteur signale (p. 409) 
que « l'allure des côtes présente une certaine irrégularité; les grosses côtes, 
ou mieux les côtes les plus fortes, peuvent alterner avec une, deux ou trois 
autres côtes plus faibles Sur un de nos échantillons il devient même très 
difficile de distinguer les deux régimes de côtes; mais nous remarquerons 
que plus les côtes sont fortes, plus elles sont épineuses; dans l'échantillon 
(2) Il est à remarquer que le numérotage des figures sur la planche ne correspond 
pas à celle de la légende (p, 482). Cette dernière signale en outre les figures à grandeur 
naturelle, ce qui n'est pas conforme aux dimensions données dans la description (p. 409). 
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OÙ les deux régimes de côtes tendent à se confondre, les épines sont pres-
que complètement obsolètes, nous aurons ainsi une var. submutica ». 
L'exemplaire signalé par M. NICKLES (1955, p. 138) est une valve 
gauche mesurant 20 mm de large sur 22 mm de haut; elle est trcp jeune 
pour être déformée et correspond aux types. 
D'après les caractères de la valve gauche je n'hésite pas à identifier 
les exemplaires décrits ci-dessus avec Chlamys (Hinnites) abscondita 
(P. FISCHER). Seulement, la description de la valve droite dont la sculpture 
était restée inconnue, nous permet de mieux situer cette espèce. A ma con-
naissance elle est unique parmi les espèces récentes du sous-genre (?) 
Hinnites; aucune autre espèce ne présente les grandes lames concen-
triques. 
Il existe cependant une espèce fossile Chlamys (Hinnites) ercolaniana 
(CoccoNi, 1873), du Miocène et du Pliocène d'Europe, qui ne semble 
pas se distinguer de l'espèce récente de la côte occidentale d'Afrique. La 
description originale de l'espèce fossile est basée sur une valve supérieure 
(G. CoccoNi, 1873, p. 342, pi. X, fig. 6, 7), provenant des marnes sub-
apennines de l'Italie, aux environs de Cazzola. F. FONTANNES (1879-
1882, p. 204, pi. XIII, fig. 5-7) a décrit la valve droite, inférieure, qui, à 
partir d'un certain âge « acquiert une plus grande convexité et se couvre 
de lames transverses épaisses, redressées plus ou moins nombreuses, irré-
gulières, montrant parfois sur leur surface supérieure quelques traces de 
sculpture rayonnante, souvent oblitérées, érodées sur la région médiane 
des valves ». D'après F. FONTANNES (p. 205) l'espèce est rare, « sauf dans 
les marnes à Ostrea cochlear de Saint-Restitut où cette espèce est assez 
commune». Il est à remarquer que M. GLIBERT (1945, p. 86, pi. III, 
fig. 8a-b) a signalé l'espèce du Miocène de la Belgique, où elle n'a été 
trouvée que dans l'Anversien en quelques exemplaires seulement, toujours 
accompagnée d'Ostrea cochlear. 
Grâce à l'amabilité de l'auteur, j'ai pu comparer ces spécimens du Mio-
cène de Belgique avec le matériel récent. Je n'ai constaté qu'une petite 
différence dans la sculpture de la valve droite : chez les exemplaires mio-
cènes le test entre les lames, « est orné de nombreuses costules rayonnan-
tes irrégulières»; chez les récents cette ornementation se présente plutôt 
telles de légères ondulations, moins nombreuses. Dans le matériel pliocène, 
décrit par F. FONTANNES, cette sculpture rayonnante est également très 
faible. Cependant, d'après M. GLIBERT (1945, p. 84) «L'assimilation du 
fossile d'Anvers à P. ercolanianus CoccONi ne fait pas de doute». 
Quant à la valve gauche, les différences sont plus prononcées. Dans les 
exemplaires miocènes, les côtes radiaires sont à peu près égales entre 
elles et leur ornementation s'accentue bien avec l'âge, mais ne montre pas 
le brusque changement que j'ai décrit plus haut pour les exemplaires 
récents. Les squamules des côtes du stade irrégulier restent petites et ne 
s'étendent jamais sur plusieurs côtes. 
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Ces différences auraient justifié une distinction spécifique ou subspé-
cifique entre le matériel récent de la côte africaine et fossile du Miocène 
de Belgique, Seulement, F. SACCO (1897, p. 12) a démontré la variabilité 
de l'espèce fossile dans le Pliocène d'Italie, Il y signale notamment dans 
l'Astien deux variétés, dont l'une, vai.subdistorta SACCO (pi. III, fig. 2-5) 
ressemble exactement au matériel du Miocène de Belgique, et l'autre, 
var. pseudocrispa SACCO (pi. III, fig. 7), présente la forte sculpture de la 
valve gauche que l'on trouve chez les exemplaires récents. F. SACCO 
(1897, p. 13, pi. III, fig. 8-12) a également décrit une variété taurocostata 
qui d'après J, ROGER (1939, p. 175) pourrait appartenir à Chlamys bras-
soni D E SERRES. Cet auteur a redécrit les exemplaires de Chlamys erco/a-
niarta, provenant du Pliocène inférieur de Saint-Restitut (Drôme), décrits 
par F. FONTANNES (1879-1882). Selon J. ROGER (1939, p. 175), les côtes 
de la valve droite « se sont essentiellement multipliées par division, et non 
par intercalation ». Dans les exemplaires récents (pi. II, fig, 1 ) et les spé-
cimens miocènes bien conservés (pi. II, fig. 2), les côtes des deux valves 
sont toujours intercalées, mais là où le test est usé on a parfois l'impres-
sion que les côtes se divisent. Exceptionnellement on observe sur la valve 
gauche des cas où l'on pourrait hésiter entre la multiplication par division 
ou par intercalation, c'est lorsqu'une côte prend naissance sur la base 
d'une autre. 
Cette question mérite une attention toute particulière. En effet F. SACCO 
(1897, p. 12-13) a fait remarquer que certaines variétés de Chlamys erco-
laniana se rapprochent de Chlamys distovta ( D A COSTA) espèce récente 
des côtes atlantiques de l'Europe. Or, chez cette dernière espèce, les côtes 
de la valve droite se multiplient exclusivement par division (pi. II, fig. 5 a) , 
celles de la valve gauche par intercalation (pi. II, fig. 5 b). La forme de 
ces côtes est nettement différente de celle des côtes de Chlamys ercola-
niana. Chez cette dernière espèce elles sont presque triangulaires sur une 
coupe transversale, chez Chlamys distorts, fortement arrondies ou même 
un peu aplaties au-dessus. D'autre part, les jeunes exemplaires de Chla-
mys distorts présentent les oreillettes beaucoup plus inégales. A mon 
avis cette espèce ne se rapproche nullement de Chlamys zrcolaniana. 
D'après J. ROGER (1939, pp, 150-151, 165-168) Chlamys distorts doit 
être réuni à Chlsmys multistrista (POLI) (pi. II, fig. 4) , c'est-à-dire dans 
la première série d'espèces du groupe de « Chlsmys varia » (pi. II, fig.6). 
Chlsmys multistrista. qui est connu depuis le Miocène, vit actuellement 
scus une forme libre et régulière en Méditerranée, où elle présente un 
début de déformation chez la var. semidistorts D E MONTEROSATO; 
M. NICKLES (1950, p. 175) le signale en outre de la côte africaine, depuis 
le Maroc jusqu'au Cap de Bonne Espérance, Dans « l'Atlantique, actuel 
lement Ch. multistrists se déforme beaucoup plus, prenant la forme Hinni-
tes (P. distortus D A COSTA, 1778, Brit. Conchyl, p. 148, pi. X, fig. 3, 6) » 
(J. ROGER, 1939, p. 166). Je suis d'accord avec J. ROGER que le stade 
« Chlsmys » de Chlsmys distorts ne se distingue pas de Chlsmys multi-
strista, mais le fait que les formes adultes diffèrent tellement et présen-
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tent une autre distribution géographique à l'époque actuelle, justifie à 
mon avis une séparation sous-spécifique. 
Quant aux autres espèces de «Hinnites», J. ROGER (1939, pp.150-151) 
les classe dans une seconde série du groupe de « Chlamys varia », celle de 
« Chlamys crispa », De cette série j'ai examiné en détail Chlamys erco-
laniana sur des exemplaires miocènes et récents (Chlamys abscondita) et 
Chlamys gigantea (GRAY) (pi. II, fig. 3) d'après des exemplaires récents 
de la Californie. La sculpture de cette dernière espèce ressemble beau-
coup à celle de la première, mais la multiplication des côtes de la valve 
droite se fait presque exclusivement par division, celle de la valve gauche 
par intercallation. La forme des côtes de ces deux espèces est bien diffé-
rente de celle des côtes de Chlamys multistriata (pi. II, fig, 4) et Chlamys 
varia (pi. II, fig. 6). 
Je suis d'accord avec J. ROGER (1939, p. 151) que le «terme Hinnites 
ne peut donc avoir la valeur d'une division systématique, il s'agit de formes 
libres qui se fixant prennent un aspect ostréiforme ». Dans le cas de 
Chlamys multistnata-Chlamys distorta les deux formes de la même espèce 
existent encore, mais pour Chlamys evcolaniana et Chlamys gigantea je 
ne crois pas qu'il existe des espèces fossiles ou récentes qui pourraient 
représenter la forme libre. 
J. A. KoROBKOV (1957, p. 32) a démontré que dans la famille des 
Pectinidae et « en particulier dans la sous-famille Chlamydinae existe 
un nombre de genres polyphylétiques, dont les représentants, tout en 
n'étant pas liés par une parenté proche, ont des caractéristiques d'adapta-
tion communes. Certaines dénominations de ces genres sont devenues 
tellement courantes dans la pratique, qu'à chacune d'elles on associe une 
représentation tout à fait déterminée des coquilles, réunies sous ces termes. 
Il y a lieu de conserver les termes dont l'usage est devenu courant, tels 
que Hinnites, Lissochlamys, Lissopecten, Pseudamussium, mais non comme 
noms de sous-genres ou de genres, mais comme dénominations de ten-
dances de spécialisations, c'est-à-dire la dénomination de formes d'adapta-
tion». D'après cet auteur (p. 33) une forme d'adaptation (Forma accom-
modata) est donc « un groupe artificiel à l'intérieur d'un genre n'ayant 
pas une importance de classification, qui réunit les espèces d'après l'iden-
tité caractéristique d'adaptation, sans tenir compte de l'âge ni de rapports 
génétiques. » La forme d'adaptation qui réunit donc des coquilles homéo-
morphes et non convergentes pourrait être précisée entre parenthèses 
après le nom générique. Pour les espèces dont on ne connaît que la forme 
d'adaptation ce procédé présente en effet de grands avantages et on 
pourrait les indiquer comme Chlamys (Forma accommodata Hinnites) 
ercolaniana, Chlamys (F. ace. Hinnites) gigantea, etc. Cependant, si nous 
l'appliquons dans le cas de Chlamys distorta et que nous indiquons cette 
forme comme Chlamys (F. ace. Hinnites) distorta, nous désignons bien 
qu'il s'agit d'une forme fixée, mais non sa parenté avec Chlamys multi-
striata, qui ressortirait d'une dénomination subspécifique Chlamys multi-
striata distorta, à moins d'y intercaler encore la dénomination d'adapta-
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tion: Chlamys multistriata (F. ace. Hinnites) distorta, ce qui nous amène 
à des noms fort compliqués. 
Tout en reconnaissant en principe l'utilité du procédé proposé par 
J. A. KoROBKOV, je ne crois pas qu'il est recommandable dans ce dernier 
cas. 
RÉSUMÉ. 
L'auteur complète la description de Chlamys (F. ace. Hinnites) 
abscondita (P. FISCHER, 1898), espèce récente de la côte occidentale 
d'Afrique, et démontre son identité avec Chlamys (F. ace. Hinnites) erco-
laniana (CoccoNi, 1873) du Pliocène et du Miocène d'Europe. 
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INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE 
EXPLICATION DE LA PLANCHE I 
(Toutes les figures grandeur naturelle ) 
Chlamys (F ace Hmnites) abscondita (P FISCHER 1898) 
Fig 1-2 — Stat 23, exemplaires d et c valves droites 
Fig 3 — Stat 122, exemplaire b valve gauche 
Fig 4 — Stat 23 exemplaire a valve gauche 
EXPLICATION DE LA PLANCHE II 
(Toutes les figures X 6 ) 
Fig 1 — Chlami)S (F ace Hinnites) abscondita (P FISCHER 1898) — a Stat 23, 
exemplaire c ( = pi I fig 2), valve droite, intercalation des côtes, b Stat 
122 exemplaire b ( = pi I fig 3) valve gauche intercalation des côtes 
Fig 2 — Chlamys (F ace Hinnites) ercolaniana (CoccoNi, 1873) — a Deume, 
« Anversien », valve droite^ intercalation des côtes (n° 1957 b) , b Borger-
hout, « Anversien » valve gauche, intercalation des côtes (n° 1957 c) 
Fig 3 — Chlamys (V ace Hmnites) gigantea (GRAY, 1825), Balboa, Californie — 
a valve droite division des côtes b valve gauche du même exemplaire 
intercalation des côtes 
Fig 4 — Chlamys multisinaia (PoLi 1795), Méditerranée — a valve droite divi-
sion des côtes, b valve gauche du même exemplaire intercalation des côtes 
Fig 5 — Chlamys (F ace Hmnites) distorta ( D A COSTA 1778) Brest — a valve 
droite, division des côtes, b valve gauche du même exemplaire intercalation 
des côtes 
Fig 6 — Chlamys varia (LINNÉ 1758), St-Servan — a valve droite division dune 
côte, b valve gauche du même exemplaire, intercalation dune côte (générale-
ment le nombre de côtes n augmente pas chez cette espèce) 
Inst. Roy. Sc. Nat. Belg. — Bull. T. XXXVI, N° 20, 1960. 
Kon. Belg. Inst. Natuurw. — Meded D. XXXVI, N ' 20, 1960. 
PI. I 
Chlamys (F. ace. Hmnites) abscondita (P FISCHER) 
W . A D A M . — A propos de Chlamys ( F . ace. Hinnites) abscondita 
(P. FISCHER). 
Phototypie A Dohmen Bruxelles 
Inst. Roy, Sc. Nat. Belg. — Bull. T. XXXVI, N" 20, 1960. 
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